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L© mot du IPrêsièemt
Dans deux mois les «

euros » viendront se

mélanger, voisiner nos
francs dans nos por¬
tefeuilles, les pièces à
l'effigie européenne tintin¬
nabuler contre nos Marianes
dans nos escarcelles.

Quelles que soient les
nations concernées, après
des siècles de disputes et de
guerres, de victoires et de
défaites, de gains et de
pertes de territoires,
d'exodes et de génocides, il
n'a pas fallu deux
générations que des accords
soient envisagés, discutés
parfois âprement pour
finalement être conclus -
encore que boiteux car
Albion, se retranchant
derrière sa grandeur
victorienne perdue, ergote et
voudrait tout ramener à son

profit - car dans chaque Etat
des bonnes volontés refusent
de revoir un jour le spectre
de nos malheurs d'antan.

L'Empire aux dizaines de
millions de morts dans des

camps et les glaces et au
cœur duquel se sont
embourbés ceux qui nous
gardaient en captivité, a été
cause de ces rapprochements
et de ces accords dans un

souci de conservation car,
même après sa récente
décomposition et l'éman¬
cipation de ses satellites, si
la crainte d'une certaine «

vassalisation » n'existait

plus, le processus était lancé
et il eut été absurde de
revenir à nos anciens

antagonismes, même si, au
cœur de chaque peuple,
quelque rancœur demeure du
fait que demain, l'ancien
ennemi sera l'ami, voire le
frère dans cette Europe unie.

Cependant, chaque nation
gardant sa personnalité,
laquelle monte en exergue
ses heures de gloire de

préférence à ses abattements
et ses défaites, quelle dose
de fraternité parcourra cette
Europe unie quant un Etat se
fera fort de rappeler au
monde, par ses élans pa¬
triotiques du souvenir qui,
pour certains avoisinent des
relents de haine que tel
partenaire de cette Europe
nouvelle n'a pas à relever la
tête, que d'autres se chargent
de lui rappeler ses tristes
antécédents, fut-il devenu la
première puissance indus¬
trielle de cette entité que
deux dictateurs, l'un Fran¬
çais, l'autre Allemand, se
sont efforcés de bâtir dans le

sang et la terreur ! Du
premier, on ne garde
souvenir que des victoires et,
du second, l'horreur.

L' « euro » est inéluctable,
mais il ne sera définitif que
dans deux ans. Qu'en sera-t-
il, alors, de ces mouvements

patriotiques... Sera-t-il sain,
pour la communauté euro¬
péenne, de les taire, d'en
faire, en quelqu'endroit
discret, des commé¬
morations à la sauvette ?
Nos anciens, nos frères et
un peu nous, aussi,
n'accepteraient pas cette
mascarade.

Ces « onze novembre » et

ces « huit mai » d'avant 1' «

euro » se doivent d'être
commémorés dignement,
sans chauvinisme mais dans
le souvenir et le respect de
tous ceux qui ont œuvré
pour la liberté. Dans la
dignité, pour une paix
durable.

Jacques LUCAS

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45
AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-
d'Orves

3 DECEMBRE 1998

12 h 00

Messe du Souvenir

à l'Eglise de la Trinité
puis

repas mensuel
* * *

7 JANVIER 1999

Repas mensuel avec tirage
des Rois

* * *

4 FEVRIER 1999

Repas mensuel

Messe
du Souvenir
Une messe sera dite,

à 12 heures très

précises, LE JEUDI
3 DECEMBRE 1998,
en l'église de la Trinité
à Paris, à la mémoire
de nos camarades

disparus des Stalags V
et X. Elle sera célébrée

par l'abbé Jacques
BRION, (VB-X).
A son issue, le

déjeuner traditionnel
aura lieu dans les salons
du Royal Trinité où
nous serons attendus.

Dans « Le Lien » de juillet dernier nous avons an¬
noncé le décès d'un bon camarade connu de beau¬

coup.

Il s'agit d'Emile FOURNIER, de Bannay (Cher).
Son ami, André HOUSSOY de Lille, qui fut prison¬
nier avec lui (et une cinquantaine d'autres) au Kom-
mando agricole de Grôtzingen (à 25 km au sud de
Stuttgart), nous envoie un bel hommage dont nous ex¬

trayons ce qui suit.

Dès le début de la captivité Emile a été un anima¬
teur pour créer une bonne ambiance parmi le groupe.
Il était d'un abord très agréable, sachant rendre ser¬
vice, parlant facilement (on l'avait surnommé « le dé¬
puté ») et il réconfortait ceux qui étaient cafardeux. Il
a été choisi comme Homme de confiance. Preuve

qu'il était très estimé de ses camarades.

C'est la Deuxième Division Blindée du Général

Leclerc, qui, avant d'entrer dans Stuttgart le 21 avril
1945, est passée à Grôtzingen et le Kommando a été
libéré.

Emile est rentré en France début mai et a repris
son activité de boucher en région parisienne, toujours
admirablement secondé par son épouse.

Retourné, voici vingt-cinq ans, dans son Berry
natal il s'est occupé de sa petite propriété rurale, par¬
tageant les produits avec sa famille et ses amis.

Marié en 1938, il avait deux enfants et sept ou
huit petits-enfants. Dans son village il était très actif,
se dévouant au Centre social, au groupe « Vie Mon¬
tante » et aux anciens combattants du canton. Il rece¬
vait volontiers les anciens camarades du Stalag qui
passaient le voir et offrait la bouteille de Sancerre
pour la tombola de l'Amicale.

Il était retourné en Allemagne avec plusieurs de
notre groupe, revoir nos anciens patrons qui nous
avaient bien reçus.

Depuis plusieurs années il souffrait d'une artérite
tenace et devait parcourir plusieurs kilomètres à pied
chaque jour. Puis la distance a été réduite, il a fait
l'admiration de son entourage pour le courage qu'il
avait de surmonter son handicap. Il s'est éteint le 4
mai dernier après plus de soixante années de mariage.

André HOUSSOY

Rappelons qu'HOUSSOY fait depuis le retour en
1945 la liaison entre les anciens de ce Kommando, au
début une cinquantaine, maintenant six, mais quelle
persévérance.

Départ d'un bon camarade



Etaient présents : FOMPROIX, PIGNET, DELSART,
VERBA et Mme, G. ABRAMO, Odette et Denise ROSE, Mar¬
cel MOURIER (sans son épouse, toujours convalescente mais en

progrès), Mesdames PAUL et BOUDET mais aussi le Président
Jacques LUCAS, dont la présence était bien rassurante et la
santé toujours meilleure, Marcel VANDEN BORNE était là sans
Anna qui va bien mieux et sera peut-être avec nous prochaine¬
ment. Mesdames RICHER, HADET et BROCHETON (plus
Louis), René APPERT et Georges COMBESCURE qui conver¬
saient en bout de table, probablement à propos des misères du
temps et de la joie de vivre qui ne nous quitte pas (malgré les
douleurs).

On pouvait voir, fugitivement, Bernard, imprimeur quinqua
légèrement assoiffé qui se satisfait d'un rien (coca grenadine,
limonade, etc.).

* * *

Petites nouvelles des absents :

- Lucien BASTIDE et Rolant MIGNOT : locomotion diffi¬
cile.

- L. et P. COIN, à peine rentrés d'un séjour ensoleillé à Men¬
ton. Ils vont aussi bien que possible.

- Paul MALVAUX est en bonne santé.

- Albert GUERRIER (en pleines vendanges).
- Jean BEUDOT, à Grasse pour la cueillette de la lavande.
- P. BAROZZI et son épouse en voyage de noces (prolongées)

dans une grande île transalpine.
- Claire APPERT, à qui nous souhaitons de se rétablir au plus

vite.

- Madame Andrée LEBAS est en voyage ou en revient.
- L. et J. SAHUC sont en Limousin pour le ramassage des

cèpes.
- Madame Marguerite TAUPIN va aussi bien que possible et

sera peut-être avec nous prochainement.
Nous espérons aussi que Joseph HONIG (Suzanne peut -

être ?) mais également André EVEZARD et Noël BALLAZ,
Fernand BIEHLER et son épouse sont avec nous par la pensée,
ainsi que Louis LEVASSEUR, enfin remis d'un malaise respira¬
toire.

Et chacun de nous sait aussi que le Grand Jules (VAUTHIER)
apporte à tous son soutien, son amitié et sa bonne humeur.

- Le cadeau à la dame : Madame PAUL (récidiviste).
- La bouteille du P.G. : Marcel MOURIER.

Amitiés à tous, en espérant vous retrouver nombreux à la
messe anniversaire le 3 décembre à 12 heures et au déjeuner qui
lui fera suite au « Royal Trinité ».

Louis BROCHETON

SOLUTION DES MOTS CROISES

Horizontalement. - I. Da - Joyeux. - II. Noël - Gré. - III. Boxait -
Er. - IV. Bonnette. - V. Al - Noires. - VI. Pige - Ger. - VII. Er - Tan¬
née. - VIII. Ra - Tsé-tsé. - IX. Osée - S.E.

Verticalement. - 1. Apéro. - 2. Anobliras. - 3. Oxo. - 4. Jeannette. -
5. Olino - As. - 6. Teignes. - 7. E.G. - Trente. - 8. Uretères. - 9. Xérès -

E.E.E.

DES NOUVELLES DE...... LE K.O. D'UN
MACHO...

A propos de la Route du
Rhum, voici l'extrait d'un
article de Fernand. GROS-

GEORGE, maintenant disparu,
paru dans « Ee Lien » du mois
de décembre 1990.

Je venais d'apprendre la vic¬
toire de Florence ARTAUD quand
je reçus, il y a quelques jours, la
visite d'un ami, ancien P.G. évadé
d'Allemagne comme moi.

Nos premières paroles portè¬
rent, en conséquence, sur cet évé¬
nement maritime.

Qu'une femme malade, lui dis-
je, qu'une femme épuisée, dimi¬
nuée par une hémorragie puisse
gagner la Route du Rhum prouve
qu'il s'agit d'une épreuve de diffi¬
culté moyenne, bien inférieure, je
crois, à celle de mon évasion d'Al¬
lemagne, en 1941, par exemple.
Partir de Stuttgart (Wurtem¬

berg), sans boussole, sans carte,
sans vivres et sans argent et
gagner Bourg-en-Bresse (Ain),
cinq semaines plus tard, après des
jours et des nuits de marche, des
jours et des nuits d'angoisse... ne
me paraît pas à la portée d'une
femme malade (j'aurais pu ajou¬
ter... et sans sponsor...).

C'est alors que mon petit-fils,
qui n'a pas encore 8 ans, qui se
trouvait près de nous et qui
m'avait entendu s'écria : « Flo¬
rence est une championne... et,
d'abord ton évasion c'est pas com¬
parable avec ce qu'elle a fait... On
ne marche pas sur l'eau... C'est
comme si on comparait un chou à
la crème avec un chou-fleur !... ».

Et vlan... J'en restai presque
K.O., puis, après réflexions, je me
suis dit que le bambin avait pro¬
bablement raison... C'est pas com¬
parable... pas plus que mon éva¬
sion avec un chou à la crème et

que la promenade de Florence
ARTAUD avec un chou-fleur ou,
vice versa, ma randonnée avec un

chou-fleur et l'exploit de Florence
avec un chou à la crème... Allez
savoir !...
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Michel SAINTE-BEUVE,
Le Thillay (Val-d'Oise),
repense à son Kommando de
Bleichtuten, près de Rutlin-
gen, en Fotêt Noire dans le
Wurtemberg, à 10 km
d'Urach.

Ils étaient dix RG. Travail
en forêt et deux mois de cul¬
ture quand la neige était par¬
tie. On fauchait les foins à la
main pour un morceau de
lard et vingt grammes de
pain.
Il fallait être jeune pour

résister, et maintenant on le
payé !
Je n'en peux plus, bien que

je sois bien soigné par ma
femme et mes enfants.

Quelques noms me restent
en tête : Marcel BEAU-

DOIN, Marcel DUVAL
(Eure - et - Loir), DECOOL,
WORD, GALMART, RE-
VILLO et Marius TAPIN du
Midi. Celui - ci doit être
décédé.

Voici l'adresse de BEAU-
DOIN : 22, rue Daubigny à
Melun (Seine-et-Marne).

Si certains avaient des
adresses ou des nouvelles de
l'un de ces camarades,
contacter Michel SAINTE-

BEUVE, 21, rue de Paris, Le
Thillay.
Nous te souhaitons cou¬

rage et meilleure santé et
nous espérons que tu rece¬
vras quelques nouvelles.

* * *

François CARPENTIER,
de Tautavel (Pyr.-Or.), avec
une photo du Kommando
6070 de Renchen Baben,
trente-huit camarades, de¬
mande combien en reste-t-il

aujourd'hui ?
Il envoie ses sincères ami¬

tiés au Bureau et à tous les
anciens P.G.

Si vous passez par les
Pyrénées-Orientales, ajoute-t-
il> n'hésitez pas à me rendre
visite à Tautavel.

Le muscat est d'excellente

qualité !
Je peux confirmer l'excel¬

lence du Grenache et de l'ac¬
cueil, que j'ai apprécié il y a

quelques années. P. B.
* * *

Robert LEFEBVRE, de
Wasquehal (Nord), regrette
que rhumatismes et arthrose
l'empêchent, pour le moment,
d'assister aux repas du pre¬
mier jeudi. Dès que ce sera
possible, je reviendrai.
Mais nous l'espérons bien !

* * *

HARBEBY, de retour du
Canada, nous disait que ce

pays témoigne plus de res¬

pect envers ses anciens com¬
battants que la France.
A l'appui de cette observa¬

tion, Albert HEMARD, de
Mussidan (Dordogne), nous
avait signalé qu'en 1995 le
défilé du 11 Novembre avait
été déplacé à 16 heures pour
permettre le matin l'organisa¬
tion d'une foire du Comice

Agricole qui nécessitait l'oc¬
cupation de la place.
Il avait élevé une vive pro¬

testation, à la mairie d'abord,
puis à tous les échelons jus¬
qu'au Premier Ministre Alain
JUPPE et le Ministre des
Anciens Combattants Pierre

PASQUINI.

Après Alain JUPPE, ce fut
donc Pierre PASQUINI qui
lui dit combien il déplorait «
la décision d'un certain
nombre d'élus municipaux
qui veulent donner la priorité
aux activités économiques
sur le Devoir de Mémoire et

de Recueillement ».

Depuis, tout est rentré dans
l'ordre et il en est de même
cette année.

Nous te félicitons de l'ac¬
tion que tu avais entreprise.
Tu as du être content du
résultat.

Vacances

dans le Midi

Voudriez - vous passer
quinze jours ou un mois à
Saint-Mandrier près de
Toulon (une navette mari¬
time permet d'aller à Tou¬
lon sans voiture), dans un
studio entièrement équi¬
pée pour cinq personnes,
vous apportez simplement
vos vêtements. Jusqu'au
15 mars 1999 : pour deux
semaines 1 600 F - pour
un mois 2 900 F. Me
contacter : Pierre BA¬

ROZZI, 21, allée Fleurie,
78230 Le Pecq, télé¬
phone: 01 39 58 03 79.
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Mémoires

d'unancienP.G.-ParMarcelguenard

(Suitedunuméro525)

Acettemêmepériode,

j'avais

étévuparunobservatoire
alle¬

mandentraindefairedes
si¬

gnauxàunavionanglais.

C'estle

patrondelafermeoùje
tra¬

vaillaisqui

m'avaitsurpris,avec

sespropresjumelles,caraulieu

defairemontravail,je

m'amu¬

sais.Cequi

m'avalu,pourrepré¬

sailles,decurerlesfossésautour

deschamps,piedsnusafindeme

punir.Cartousleschampsétaient

drainés,etencasdefortepluie,

l'évacuationdeseauxétaitplus

rapide.

C'estpourtoutcelaquej'avais

undossierspécialauStalagXA:

leprisonnier,numérode
matri¬

cule34463,estunprisonnier
dan¬

gereux,étantsusceptibledefaire

de

l'espionnage.Asurveiller.

Malgrétouscestracas,il
fal¬

laitcontinueràvivreetà
tra¬

vailler,laguerre

n'étaitpasen¬

corefinie,bienque

d'aprèsnos

renseignements,noussavionsque

lesalliés

n'étaientpastrèsloinde

nous.Notremoraldevaitêtre
pré¬

servé

jusqu'aubout,etpourcela

ilfallaitêtrefortetcourageux.

Le5mai1945,nousavonsvu

arriverlespremierscharsétoilés

de

l'ArméeduMaréchalMontgo-

mery,quisuivaientlaretraitedes

Allemands.Notrejoieétait
im¬

mense,enfinlibre,car

c'estbeau

laliberté,aprèsunesilongue
pé¬

riodedeprivations,de
cauche¬

mar,demauvaistraitementsetde

souffrancephysiqueetmême
mo¬

rale.Biensûr,moi,

j'aitoujours

eulemoral,mêmedansles
cir¬

constanceslesplusgraves,Dieu

m'apréservédetoutcelaetjel'en

remercie.

Lalibertéretrouvée,nousne

voulionspasresterplus
long¬

tempssurlesoldenos
souf¬

frances.Aleurarrivée,les
An¬

glaisnousavaientgâtésen
frian¬

dises,chocolat,cigaretteset
nour¬

rituredetoutessortes.Nous

avonsdoncdemandéàungradé

de

l'ArméeMontgomerydenous

donneruncamiondela
Croix-

Rougeallemande,afinqueles

trentesoldatsfrançaisetanciens

prisonniersdeguerre,puissent

re¬

gagnerlaFranceparleurspropres

moyens.Cettedemandeaété
ac¬

ceptéeetsommespartisàtravers

l'Allemagnesinistrée,traversés

surdespontsdebateaux,dans

desvilles,commeHambourg

complètementdétruitesparles
al¬

liés.

/

Nouspassonslafrontièreà

Aix-la-Chapelleetnousvoiciar¬

rivésenBelgique,nousallons

jusqu'àLiège,etsommesac¬

cueillistouslestrenteparla

Croix-Rouge.Cefutundélirede

joiedenoustrouverlà,avecune

bonnenourritureetunbon

récon¬

fort,nousrepartons,cettefois

pour...laFrance.

Noussommespassésen

France,àGivet,mais

l'accueil

desFrançais

n'étaitpasceque

nousespérions.Parla
Croix-

Rougenousavonseudroitàune

tassedebouillonKub.Nousnous

sommesdoncrendusdansun

caféafindemangerun
casse-

croûteetboireunverredevin,

pensantquelecafetiernousen

feraitcadeau.Erreur,ilnousafait

payer.Heureusement,

j'avaisca¬

chédansmeschaussuresde

l'ar¬

gent

d'avantguerre.Givetrestele

plusmauvaissouvenirdemon
re¬

tourenFrance.(Absentssi
long¬

temps,nousneconnaissionsplus

lavaleurde

l'argent).

Noussommespartisensuite

pourCharlevilleafindepasser

desvisitesdesanté,là,nous

avonseudroitàunrepasàla
ca¬

serne,etpuisdislocationdenotre

groupeetretourcheznousparle

train.

RentréàGamachesdansla

Somme,le10mai1945.

Trèsheureuxcertesde
retrou¬

vermafamille,maishélas!trois

membresdecettefamilleavaient

disparuspendantmonséjouren

Allemagne.

Il

m'afallureprendrelavie

normaleavecbeaucoupde
cou¬

rage,maisauparavant,

j'aidual¬

lerdansunemaisonderepos
pen¬

dantquelquesmoisafinde
re¬

prendredesforces.

Etvousvoyez,maintenant,

étantdonnémonâge,onne
pour¬

raitcroireque

j'aivécutoutcela.

Jepensepouvoirpardonnerà

tousceuxquinousontfait

souf¬

frir...Maisoublier...Jamais.

«TAULARD»

OULEPRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro525)

Enattendant,il

s'arrangepour

rendrelâcheslesfilsdeferde
fixa¬

tion,pourtordrelesclousàchevrons

quiretiennentlescales,écraserles

cavaliersmaintenantlesridelles,
pla¬

cerdespointesdanslespneus,du

sabledanslesmoteurssansleverles

capots,désarrimerles
plate-formes,

boucherlestuyaux

d'échappement

avecdeschiffonsenfoncésdeforce,

déverserdesproduitsnocifsdansles

réservoirs,etc.,etc.

L'avantagedes

Français,

c'estd'êtrenantid'uneima¬

ginationdébordantequandil

s'agit

d'emboucanerlesbravesgensquiles

nourrissentetleshébergent.Bienpeu

decesvéhiculesarriverontenbon

étatsurleurlieudedestination.IIy

auraprobablementdesenquêtes,

maisbeaucoupdetempssepassera

avantquelesTeutonspigent

qu'onne

doitpasconfierunetelle
responsabi¬

litéàdesesclaves.Etpuis,ilya
tel¬

lementdegares

d'arrêt.Difficilede

remonterà

l'origine.Notrelousticen

profite.

Petitàpetit,aufuretàmesure

dessemainesquipassent,lescontacts

finissentparémousserlaméfiancedu

début.Desdifficultés

s'amenuisent.

Ladisciplineserelâche,encoreque

l'Abwehr(Servicedepolicemili¬

taire)contrôletout.

(Asuivre)

«LeLien»
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CARNETNOIR

ParRobertVERBA

C'esttoujoursavecune

profondetristessequenous

apprenonsledécèsdenos

amis.

-MadameNicoleGIC-

QUEL,9,rueduParc,60510

Bresles,nousfaitpartdela

disparitiondesonpère,notre

amiRobertALBERQUE,

25,rueHurtebise,60200

Compiègne,quinousa

quit¬

tésle14octobredernier.

-MadameJean-Louis

SALIGNAC,18,avenuedes

Pyrénées,31190Puydaniel,a

ladouleurdenousfairepart

dudécèsdesonépoux,

sur¬

venule21septembre1998,

aprèsunjourdemaladie.

-MonsieurJean-Marie

DRULIOLLEnousfait
éga¬

lementpartdudécèsdeson

père,notreami
DRU¬

LIOLLEJoseph,danssa

maisonderetraiteàSeilhac

(19700).

Atoutescesfamilles
éplo-

réesnousadressonsnosbien

tristescondoléances.

ChampagneFERY

-BERTIN

SuccesseurR.BERTIN

-VinsdelaProduction

34,rue

Saint-Vincent-51390Vrigny

Téléphone:0326036606

MOTSCROISES

ParRobertVERBA
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Horizontalement.

-I.Doublé,signifieunchevalpourunpetiten¬

fant

-OnvouslesouhaitepourNoël.-II.Nousvoussouhaitonsque

le«Père»exaucevosvœux
-Suitbonoumal.-III.Frappaitàcoups

depoings

-Fin

d'infinitif.-IV.Petitevoileinstalléeàcôtédes

grandespouraugmenterlasurfacedelavoilure.
-V.Symbolechi¬

miquede

l'aluminium.-Avoircesidéespourlanouvelleannéen'est

pasdésiré.
-VI.Unedeplusetonserapprochedu

XXIesiècle-Pic

desPyrénées.

-VII.Fin

d'infinitif-Tourmentée.-VIII.Coupsdeba¬

guette

-Endormeuseindésirable.-IX.Ellechoquelesbienséances-

Cardinaux.

Verticalement.

-1.Onleprendàvotresanté.-2.Conférerasun

titrearistocratique.

-3.Sedit

d'uneréaction,permettantd'obtenirdes

composésaliphatiquesoxygénés.
-4.Fillettede8à11ansdansles

Associationsscoutes.

-5.Fromagedelaitdebrebisoudechèvre

brouilléparlesCorses

-Estleplusfort.-6.Petitspapillonsque

l'on

n'aimeguèreavoirchezsoi.-7.(Phonétiquement)Mer-Enyajou¬

tant«un»,onmetsesplusbeauxatours.
-8.Canauxintimes.-9.En

Espagne,ontrinqueavecpourlenouvelan
-TroisfoisCinquième.

LECOINDUSOURIRE

ParRobertVERBA

AuénièmeRégiment

d'Infanterie:

-CaporalTartempion?

-Oui,monadjudant.

-Votrerapportestterminé?

-Ouimonadjudant.

-

C'esttrèsbien,jevaisenfinpouvoirallermecoucherdans

lesbras

d'Orphée.

-Avecun«M»,monadjudant.

-Orphem?Je

n'aijamaisentenduprononcercenomavec

unM.

-Si,monadjudant,leM

n'estpasàlafin,maisaucommen¬

cement:«Morphée».

-Quivousaracontécela?

-

C'estlamythologie,monadjudant.

-Trèsbien.Alorsvousmeferezquatrejourspourincorrec¬

tion

vis-à-visdevotreadjudant.QuantàvotreamiThologie,

vousluidirezque

c'estunimbécile-

VacancedansleMidi.

-Voudriez-vouspasserquinzejours

ouunmoisà

Saint-MandrierprèsdeToulon(unenavettemari¬

timepermet

d'alleràToulonsansvoiture),dansunstudioentiè¬

rementéquipépourcinqpersonnes,vousapportezsimplement

vos
vêtements.

Jusqu'au15mars1999:pourdeux

semaines1600F

-pourunmois2900F.Mecontacter:

Pierre
BAROZZI,21,alléeFleurie,78230LePecq,

télé¬

phone:0139580379.
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Amonamidisparu,JulesFRANC,le14septembre1998

MonvieuxJules,

Elleaétégrandematristesse

d'apprendre,unbeaujour,

quetunousavaisquittés.Jetesavaisdéjàgravementatteintet

je

t'admiraisbeaucoupcaraussibiendansteslettresquedans

nosentretiensautéléphonetufaisaispreuve

d'ungrandcou¬

rage.Loindeteplaindretumefaisaispartdetesennuis,

pour¬

tantsérieux,péniblesettrèsinvalidants,comme

s'ilsefutagi

d'unsimplerhume.Quandtumeparlaisdepuistonfauteuil

roulant,lesouffleunpeucourt,tulefaisaissurlemêmeton

quelorsquetuévoquaisavanttespromenadesàvélo.

T'adres-

santàunamimédecin,tudécrivaistrèsbiencequetu

subis¬

sais,sansinsisterpoursavoirceque

j'enpensaisetsanst'api-

toyersur

toi-même,sinonavecunairdeplaisanter,toiquiai¬

maitbienlesbonnesblagues,unpeusaléesparfois.

Quandturacontaisteshistoires,surunmodetellement

pit¬

toresque,avecunetellebonnehumeurettondélicieuxaccent

toulousain(toi,«BretondeToulouse»),onnepouvaitque

rireavectoi.

Ducouragetuenavaisàrevendre.Tonévasionentrain,

sousleswagons,deBerlinàCologne,échouatrès

malheureu¬

sementaprèsavoirenduré,pendantdouzeheures,unfroidtrès

durdansleplusgrandinconfort.Tuessayasànouveau

plu¬

sieursfois,bravanttesgardiensettemoquant

d'eux.Tuas

subileursvengeances,souventtrèscruellesoupénibles,en

gardantpourtoitaforcedecaractère,tavolontédenepas

plier,

d'enfairelemoinspossibleetdeprocureràteschefs

d'atelierslemaximumd'ennuis.

Finalement

c'estenAllemagnequetuas«pris»tonépouse

aveclaquelletuasforméunménageparfaitementharmonieux

etsympathique,avecdebeauxenfantsettoujourstrès

agréableàrencontrer.Noustepleuronsmaintenant,aveceux,

enlesassurantdenotrefidèleamitiécompatissante.

NotreAssociationauxréunionsdelaquelletunemanquais

jamais

d'assister,aveclamêmejoieetlemêmeentrain,sera

toujoursheureusedelesrecevoir,lesbrasgrandsouverts,et

d'évoquer,aveceux,tonsouvenir.

Adieu,Jules.

AndréSALVAGNIAC

NOSPROCHAINS

RENDEZ-VOUS

EnattendantnotreAssembléeGénéralequiaura

lieuenmars,comme

d'habitudeà«LaChesnaiedu

Roy»,nouscomptonstoujourssurvouspournotre

re¬

pasmensuelau«RoyalTrinité»,lejeudi3décembre

1998,précédéparuneMesseduSouvenircélébréepar

l'abbéBRIONenl'EglisedelaTrinitéà12heures.

Lejeudi7janvier1999,nousfêterons

l'Epiphanie

(toujoursau«RoyalTrinité»).

Aprèslagalettetraditionnelle,nosroisetreinesdes

VetXdésignésparlesortemporterontunpetitcadeau

ensouvenirdecettejournée.

Encetteannéequisetermine,le

ComitéDirecteurde

l'Amicalevient

vousprésenter,ainsi

qu'àvotrefa¬

mille,sesvœuxlesplussincèresde

santéetdebonheur.

Aprèsuneannéedetergiversation

nousvoicidansnosnouveauxlocaux,

nous

n'avonspaseubeaucoupdeche¬

minàparcourirpuisquenous

n'avons

faitquedepasserdudeuxièmeétage

au

rez-de-chausséedelaruede

Londresoùnoustiendrons

perma¬

nencelemardi

après-midi.Nous

avonsunegrandeetbellepièce,bien

éclairée.Ledéménagement

s'estfait

normalement,unpeudansla

confu¬

sion(normal),mais

l'amiBROCHE-

TONvousracontelefaitdanssapage

VA
-VC.

Cefutuneoccasionderangement.

Noussommesheureuxde

consta¬

terquemalgrélesannéesécoulées

vousêtestoujoursrestésfidèlesà

l'es¬

pritP.G.Malheureusement

l'âgese

faisantsentir,nousdéploronsun
cer¬

tainnombrededisparition.

Nousremercionslesépousesqui

nousaidentàcontinuer

l'œuvreentre¬

priseilyacinquanteansparles
fon¬

dateursde

l'Amicale.Silajeunesseet

lecourage

s'amenuisent,labonnevo¬

lontéesttoujourslà.

Jeprofitedecetarticlepour

voussolliciterquantaurèglementde

lacotisation.Seulecetterentréenous

permetlabonnemarchedenotre

Amicale,defairefaceauxdemandes

desecoursquinoussontproposéeset

surtout,laparutiondu«Lien»qui

j'espère,malgréleschangementsque

nousyavonsapportés,requiertvotre

agrément.

Nousdéploronslemoisdernierle

décèsdeAndréADANquiétaitle

tré¬

sorierde

l'AmicaledesStalagsVde

Belgiqueetégalementceluide
Ma¬

dameALEXISquiassuraitavectant

degentillesselecantonnementdes

P.G.français

lorsqu'ilsserendaientà

l'AssembléeGénéraleàNamur.Nous

participonsavectristesseàlapeinede

noscamaradesbelgesetnotamment

l'amiISTAetleprionsdecroireà

notreparfaiteamitié.

Nousvousrappelonsquetousles

premiersjeudisdumoisencompagnie

denosamisduVA

-VC,nousnous

réunissonspourundéjeuneramicalau

restaurantdela

Chaussée-d'Antin,

placedelaTrinitéàParisetquele

jeudi3décembreà12heures,une

messeseracélébréepar

l'abbé

BRION,enmémoiresdenosdisparus.

Veneznombreuxet
prévenez-nous.

Merci.

Envousrenouvelantmes
meil¬

leursvœux,jevouspriedecroireà

toutemasympathieet

d'accueillirfa¬

vorablement

l'appeldecotisationsque

vousnemanquerezpasderecevoir.

Bonnesantéetboncourage.

LeTrésorier,MarcelMOURIER

ParRobertVERBA

Ensongeantaunombrede

sièclesquinousontprécédés,

es¬

sayons,commetousleshabitants

decetteterredeprolongerle

pluslongtempspossiblelecourt

séjourquinousestoctroyé.

Personnenesaitencorece

quinousattendde

l'autrecôté,

aussi

permettez-moidesouhaiter

àtousnosamisetamiesune

bonnesanté,unjoyeuxNoëlet

unebonneannéeainsi

qu'àtous

vosproches.

J'espèresurtoutvousrenou¬

velercesvœuxencorede

nom¬

breusesfoisetquetousceuxqui

reçoiventnotre«Lien»leliront

encorelongtemps.

R.V.

***

-MadameveuveBOU¬

TEILLEAlphonse,23400

Bos-

moreau-les-Mines,nenousou¬

bliepasbien

qu'elleaitbeaucoup

souffertcarelleaété

complète¬

mentbloquéeparunearthrose,

suiviedenombreuxtraitements.

Enfinnous

écrit-elle:

C'estla

viedutroisièmeâgeetmêmedu

quatrième,cequi

n'empêchepas

desongerbeaucoupaupassé.

J'adressemonbonsouvenirà

MonsieurHenriPERRON,au

DocteurPAYRAUetàvous

tous,amisque

l'onnepeutou¬

blier.

Votrelettre,voscarteset

votredonnousontbeaucoup

touchésetmercipourtout.

-NotreamiVirgilePIM,

83700

Saint-Raphaël,achargé

sonépousedeleremplacerpour

transmettresonsouveniràtous

lesanciensP.G.Ellenousécrit:

«Monmari,ancienP.G.du

VBetamicalistedepuisde

nombreusesannéesànotre

Unionnationaleestatteintparce

qu'ilestbond'appeler«lalimite

d'âge»(93ansenaoût).Ilne

peutplusécrireetsespensées

s'envolentàtired'aile...hélas!...

»MonsieurPERRON

pour¬

raitvousparlerdesrécitset

épo¬

péeshumoristiquesdutempsde

lacaptivité,pendantlequelon

arrivaitparfoisàoubliernos

conditionsdevie.

»Sivousavez

l'occasionde

lerencontrer,

transmettez-luinos

meilleurespenséesetlesgros

bi¬

sousde

Marie-Thérèse.

»Bonjouràtousles

amica-

listes».

***

-NosamisHenryetGeor-

getteAUBEL,nousindiquent

leurnouvellerésidence:«Les

CollinesduCapitou»,Bâtiment

F/A,265,boulevard

Jeanne-

d'Arc,06210Mandelieu-la-Na-

poule,téléphone:04934980

68.Ilsajoutentcesquelques

lignes:

«Notredéménagementet

emménagementnousaperturbés

durantunelonguepériode.Nous

étionsK.O.etcommençons

seu¬

lementàrefairesurface.

Cepen¬

dantcelanousadonné

l'occa¬

sionderetrouverdeschoses

classées,dont

l'unedesdernières

lettresdeMauriceROSEdontje

gardeunsouvenirimpérissable,

commedeJeanROGER,

FAUREettant

d'autresdesjeu¬

disduBouthéon.

»

J'aimeraisavoirdesnou¬

vellesdeLucienVIALLARD.

»Nosamitiésàtouslesamis

desVetX,sansoublier

l'amiSI¬

MONNEAU.

»Meilleursvœuxàtous».

***

-MadameGeorgetteBON¬

HOMME,52330Colombey

-

LesDeuxEglises,nousenvoie

unejoliecartedesonvillagede

Colombeyoùelleestnéeetoù

ellevit,danslasolitudedepuis

quesonmari

l'aquittédepuis

bientôttreizeans.

C'estdur,nous

écrit-elle,maisilfautlefaire.

C'estlavie...

Encoremercipourvotre

carteetvotredon.

***

-Merciégalementànotre

amiAntoineFERRI,14000

Caen,poursacotisation.


